
le comté de St. Maurice reposait sur cercle i.*roni*ine

£ ssrssrjs “EEH1
que M. Duplessis a bien été dans le l'Eglise, 
comté mais qu'il n a ni résigné son Par ordre,
mandat à Québec ni posé sa candi- OSCAR McDONELI., j
dature pour la Chambre fédérale.

recouvrent la terre à la hauteur 
d'un mètre, souvent davantage. 
C’est un manteau qui préserve la 
racine des plantes des mor tires du 
froid. La neige est la sauvegarde 

, de nos récoltes aussi l’aime-t-on !
Chaque bordée purifie l’atmos- 

nbèr , en entraînant avec elle les 
germes malfaisants qui flottent dans 
l’espace. Rien n’est pur comme 
l’air de notre pays. La neige qui 
tombe amène toujours le doux 
temos. On respire à pleine poitrine 
La gaieté s’en ressent si bien que 
mus ne sommes jamais tristes en 

hiver. Pas de nuages, .lin soleil 
constamment radieux, excepté ce
pendant les deux ou trois heures 
d’une bordée. Le ciel du Canada, 
de décembre à mai, est libre, bleu, 
profond, reposant l’œil, réjouissant, 
iélicieux. Ni brumes, ni brouil
lards. Toujours du soleil, clair et 
joyeux. La uuit nous inonds de la 
lumière des étoiles, reflétée par la 
neige avec une intensité surpre 
nante. L s aurores boréales sont 
de véritab'es illuminations. On y 
voit comme en plein jour, lorsque 
la lune a acquis sa grandeur.

A mesure que la neige tombe, la 
circulation des voitures la plombe 
sur les routes. Elle forme une 
couche ferme, où les traîneaux cou
rent avec fine facilité incroyable. 
Dans les champs, elle reste molle. 
Si la température devient chaude, 
ce qui arrive quelquefois, elle se 
recouvre d’une légère croûte que le 
vent n'attaque pas ; mais, si la brise 
se lète aussilût après une chute de 
sept ou huit pouces de ce duvet 
blanc, il fait beau voir les tourbil
lons ! Nous nommons cela la *• pou 
drerie,” un mot bien trouvé.

Le froid n’a d’intensité que si le 
vent le pousse. Alors il pince, il 
brûle la peau. Les froids les plus 
rudes durent de vingt à soixante 
heures, et se répètent trois ou 
quatre fois durant un hiver. Il n’y 
a qu’à prendre nos précautions pour 
le combattre. Ceux qui n’ont pas 
vécu dans notre pays e font un 
fantôme du froid. On veut absolu 
ment que ... môme mot signifie la 
même chose dan ie monde entier. 
De là tout un sy.-tème d’erreurs. 
Notre froid est sec, vivifiant, hila
rant ; il persiste peu dans sa ri
gueur ; nous possédons mille 
moyens de lutter contre lui ; son 
effet sur la santé est extrêmement 
bienfaisant. Avez-vous de ces sortes

LE CANADA XMâS CHAS. DESJARDINS
Marchand d* Article* provenant de 1*

Ottawa. 14 Février 1887 Compagnie Man fatturlèrc 
de I aoutclieue de Toronto

TOBOGGAN
Améliorée “Star ”

EX GROM S El" I, ER K.NT.
Marchand ds toutes s ries d’arltcles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l'usage des mouleurs. Couvertures d» Voi- 
turei, liuys, Rouleaux pour Machines A 
Laver, Tapis on Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Hu* de $4ü,uoo,000 de capita 1.
Envoyez povr listes de prix et escomptes.
KnlrejtH et Bureau: No. 20, blcc de 

VHôtel Rus«el!, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures ccmpv 
gn'cs d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 lévrier 1887— I j.

LA NOMINATION -----  Chevrier Frères vendent toujours
Sélection des nouveaux minime, albums;

de Québec a eu lieu vendredi der- el& —çes coudilion3 sont : “par
nier par acclamation. Ces élections paiements à la semaine.” 
ont eu lieu dans les divisions sui- —
vantes : Hon M. Mercier, Saint Hy
acinthe ; hon James McShane, .UQc}ni'1™ LaBarraque est un 
«» , t iL Viu qui fortiüe les personnes êpuiMontréal Centre ; hon Jos Shehyn, sée,’ ar la ma|adl£. R agit mer
Québec Est ; hon George Duhamel, veilleu-emenl sur les estomacs dé 
Iberville, hon E. Gagnon, Kamou beats en àugmentant l’appétit el 
rag[,a facilitant la digestion.

C’est demain, 15 février, qu’aurr 
lieu la nomination des; candidat- 
pour les élections fédérales d ns 
toute la province.

La nomination aura heu pour la 
ville d’Ottawa à l’Hôtel de Ville ; 
pour Carleton, à Bell’s Corners ; 
pour Russell, à Duncanville et pour 
le comté d’Ottawa, à Aylmer. L’heu 
re fixé par la loi pour la nomination 
est entre midi et 2 heures. Contrai 
rement au système suivi pour les 
élections provinciales, la nomina 
lion n’est pas laite de vive voix, mais 
par 25 signatures apposées 
le bulletin de présentation, en 
présence de témoins et sur lequel 
bulletin le candidat est obligé dt 
mettre sa signature comme marque 
d'approbation de l’acte de ceux qui 
le mettent en nomination.

Les bulletins ne sont pas valides 
à moins d’être signés par le candi
dat lui même et un dépôt de $200 
doit être fait en même temps entre 
les mains de l'officier iapporteur. 
Le candidat doit être véritable sujet 
de la Reine. Un candidat peut se 
retirer dans aucun temps après 
avoir été mis en nomination, en en 
informant l’officier-rapporteur, et 
tous les votes donnés en sa faveur 
sont nuis

Voytz là et vous n’en 
pas d’autre.

Raquette»Attention

eGrand assortiment à bon marché I

Couve tes umr chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pûtes pour 
rideaux aux bas prix ordhaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.SSlfc. de Pleur X.. 1, pour 50.1*.I Sfl N. A.Le Free Frets risque timidement 

de temps à autre l’assertion que la 
Protection n’a point bénéficié aux 
cultivateurs. Voici un petit tableau 
comparatif des prix du blé à Chica
go et à Toronto en 1878 et en 1887 
qui fait voir tout le contraire :

Date Chicago 
Oct. ü 1878..,82c 
OcL 20 1878..,80c 80c
Nov. 3 1878...87c 84c
Nqv 17 1878...82c 82c
Fév.12 1887....76ÏC 83c

Les chiffres

LAMPES ELECTRIQUES
$1.60 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE I)E COLE,
lOO BU m SPARKS,

OTTAWA.

E
smsur

Aux Marchands de Bo’s et 
aux Marchands de Fer

CONTRAT DE LA MALLE
Toronto Differ’ce 

82£c 00£c [)ES SOUMISSIONS adressées au Maî
tre Général des Postes seront reçues

......... à O.tawa jusqu’à midi le II mors 1887
03c pour le transp rt des Malles de sa Majesté
......... sous les cond Lions d’un Contrit vour un
QtiVc t rme de quatre années dix-huit fois nar 

* semaine, aller et retourner, entre Aylmer 
pour le 12 février ât Ottawa, à part*v du 1er Avril prochain. 

... F _ D *8 avis imprimés contenant des rensei-
sont pris des quotations du blobe. ht gnements plus détaillés au sujet des condi-
les libéraux prétendent que la pro- dn Ç0"1™1 Proj?'é ? ronl =" v,'s a“1 

. ’ :. Bureaux de Poste d Aylmer, TétreauviUe,
tect'on établie sur le .blé canadien Hull et Ottawa, cù l’on pourra, aussi, se

les formules de so amission.

Le soussigné recevra jutqu’à MBRCHK- 
1)1, i(> FBvRI-R, des soumissions cache
tées, et endossées. "Ferronneries,” "Ma
driers" et "Cèdres," suivant le cas, pour 
fournir à la Corporation durant l’année 
courante le fer, bois et cèdre dont elle aura 
beroln.

K

G.B.
On ut voir les 

contrat en
spécifications et condi- 
s’adressant au bureau

de l’ingénieur de la cité.
Les soumissions doivent porter les signa

tures de deux personnes respectables con 
sentar t à 
du contrat.

On recevra des soumissions séparées 
pour les ferronneries, le madrier ou le 
cèdre, mais la Coiporation ne s'engage pas 
à accepte*’ la plus basse ou aucune des 
soumissions.

ne profite pas à nos cultivateurs procurer 
lorsqu’ils le vendent 6* de plu» par ingp^toufdfs'poJtw.

ininot qu ils le vendraient si le Bureau de l'Inspecteur des Postes 
commerce était libre entre le Ca- Ottawa, lit février 1887.

porter caution de l’exécution

nada et les Etats Unis
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la Cité. 
Bureau do ITugén'eur de la Cité, 

Ottawa, 8 février 1887.BIG PUSH.COMMENT NE VAS LES CROIRE t [0
L’HIVER EN CANADA

Les lettres de Mgr l’Archevêque 
Taché et dé Mgr Laflèche ont une
importance majeure. Le parti ïibé- KoiiMiKtiinNs urtressées au Mat-
ral espère l’emporter aux prochaines DBu» Oéu^^^Potira seront reçu- 
élections en se servant de la ques à Ottawa jusqu'à midi lo il mars 1887 
tion Riel. En détachant des rangs pour le transpo t des Malles do Sa M -jettê 
conservateurs un certain nombre 8JUS les conditions d’un Contrat pour un 
de partisans dévoués, mais trompée
par les faux arguments libéraux, ils Q0Weret . isgoode (Station du chemin de 
arriverait nt à leur but. fer) à partir du 1er Av il prochain.

Ges deux lettres épiscopales sont Des avis imprimés contenant des rensei 
toute une révélation. Bien loin de gnements plus détaillés au s jet des condi- 
condamner le go^n.emeut pour g^îe'pMo^hoîwer,™ S 
ce qu il a fait les deux hommes qui Kar et Qtg 0(ie où pon pourra, asssi, se 
connaissent le mieux le Nord Ouest procurer des tormules de soumissioi, 
et les intérêts des métis, qu’on a t. p. vrenoh,
toujours invoqués comme des auto 
rités sans rénlique sur cette ques 
tion, viennent nous dire que la dé
fection n’est pas permise, que c’est 
d’après leur avis que ies députés 
conservateurs ont voté 
l’administration à la 
sion.

CONTRAT DE'LA MALLE. AVISTapis à Sacrifice.

237 Pièces de taris Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine.

L’article qui suit a paru dans la 
■“ Revue du Monde Jjatin” publiée 
à Paris :

Sous l’influence d'uit climat diffé
rent de celui de son pays d’origine, 
le Français dv. Canada s’est trans
formé sensiblement ; ses mœurs et 
ses coutumes ont subi des modifi
cations ;—mais il a conservé son 
caractère français, sa jovialité, sa 
gauloiserie, son franc parler, et 
nul ne le prendrait pour autre que 
pour un Français.

Je dis “ influence du climat.” Il 
faut comprendre sous cee mots : 
nourriture, vêtements, demeures. 
La race humaine, depuis Noé, se
rait restée sur un type unique, 
sans l’empreinte qu’elle a subie en 
changeant de milieu et en se ré
pandant en des contrées diverses. 
Partout le climat a été le principal 
agent des altérations dont elle 
nous offre le tableau. De môme 
dans mon pays.

Le paysan de France, le soldat 
laboureur,—nos deux plus forts 
éléments, —ont rencontré ici des 
étés torrides et des hivers du Groën. 
land. Mettez d’autres Français 
dans un pareil milieu et, après 
deux siècles et demi, vous les re
trouverez... Canadien1.

11 a fallu d’abord se vêtir pour la 
saison rigoureuse. Le costume 
canadien actuel s’est créé dès les 
premiers jours. Le voici : chaus
sure “sauvage’’en peau d’orignal 
ou caribou, souple, mince, chaude 
an delà de toute imagination ; 
grande capote de bure, au tissu 
serré, retenue à la taille par Une 
longue ceinture de laine aux cou
leurs voyantes, et portant sur le 
dos un capuchon ample qui re 
ramène sur la tête. Le.’ ch f est 
coiffé de la “ tuque" de laine trico 
tée,—le bonne', phrygien ; des mi
taines aux mains, ben doublées, 
très commodes.

La neige commence en ^décembre 
et disparaît en avril : une moyenne 
de quatre mois, souvent plus. Les 
“bordées." comme noul appelons 
ces orages paisibles, tombent drù et

COMPAGNIE de CHEMIN I)E FEIt IIE 
COLONISATION D’OTTAWA.

A VIS est par le present donné « 
xV assemblée spéciale générale <1 
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colônieatio i d’Ottawa sera tenue 
uu bureau principal delà compagnie, dan» 
la cité d’Ottawa, samedi, lo 12ième jour do 
mars prochain, 4 2 heures, P. M , alln de 
substituer à l’assemblée annuelle des ac
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à cetto dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les ailaires générales île 
la Compagnie y seront discutée-, de môme 
que tl cette assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie. 

Daté à Ottawa, Ont 
ce 10 fev. 1887.

u’unu 
es ac-

Condition» com plant.
Strictement an seal pi ix.

Inspecteur des postes 1Bureau de VI 
des Postes,

12 Féviiei 1885

eeteurnsp
Qtb i

pour a-.pu yen 
dernière ses-

Pourquoi remettre au pouvoir, 
disent Us, un parti qui a tout fait 
dans le passé pour tromper les 
métis et qui est la cause véritable 
et première de leurs malheurs. Les rxBS POUMISStONS adressées au Mat- 
conservateurs ont été négligents, l-v tre Général des Postes seront reçues 

„■ nni Ata pniin-Kia. à Ottawa jusqu à midi le 11 mira 1887mais les libéraux ont été coupabjes, [H)1;r le transport des Malles de Sa Majesté, 
nous dit en toutes lettres Mgr la- *ous les conditions d’un Contrat pour un 
dhé. I ,€8 premiers n’ont rien fait, 
les autres ont fait tout ce qu’ils ont 
pu. Entre les deux, comment leu 
conservateurs récalcitants et trom
pés pourraient-ils hésiter à choisir.

Est ce) qu’e honneur ils peuvent 
baser leur défection sur les raisons 
données par les chefs liberaux 
quand deux évêques comme NN.
SS. Laflèche et Taché prennent 
toute la responsabilité des votes 
donnés par les candidats conserva
teurs, ces deux lettres ne peuvent 
plus laisser" de doute dans l’esprit 
de nos amis qui s’étaient laissés en 
traîner dans un mouvement qu’il» 
avaient cru honnête.

Il est birn malheureux que ces 
deux précieux documents n’aient 
pas été rendus publics aux derniè
res élections provinciales. L’admi
nistration Ross n’aurait pas eu à 
porter le poids d’une faute préten
due dont il n’était en aucune façon 
responsable—te Quotidien.

jülag*! ticie.JS

Déménagement.de froids en Europe T
CONTRAT DE LA MALLE.Benjamin Suete

A partir de Lundi, le 31 couvant 
mon poste d’affaire sera au

(A suivre ) 15(1,152, 154, roe Sparks.*

NOUVEAU MAGASINECHOS POLITIQUES
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira qu 
d’entrepôt pour mes marchandises.

terme de quatre années deux fois . âr se
maine, all*»r et r< tourner, entre Teœpieton 
Est et Perkins, à partir du 1er Avril pro-

Des avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste daTempletcn Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

M. F. L. Desaulniers a définitive
ment accepté la candidature conter- 
vatrice pour le comté de Saint- 
Maurice. l>a lutte se fait vaillam
ment.

f-

P. C. SUlLLAUm
Libraire, Importateur.Les libéraux ont décidé de faire 

de l’opposition pour la forme à Sir 
John A. Macdonald en mettant en 
nomination demain dans le comté 
de Carleton M. J. K. Stewart, d’Otf 
tawa.

&T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.

r

Il TIENT Lâ TETEWOODCOCK’S i
Le fameux Brnleur ‘Argandi\J

Une transposition de chi2fres nous 
faisait dire samedi qne le profit 
retiré par le chemin de fer du Paci 
flque pour le seul transport du thé 
en 1886 s’était élevé à $27,000. 
C’est $72,000 qu’il fallait dire.

Pouvoir d’éclairage sans précédent i 
Lumière égale à aucune lampe électrique* 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
smtout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’ii produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enievée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
CHAPEAUX EN FEUTRE

Seulement 25cts chaque.
E SOU8IGNÊ recevra 

courant des soumissions cachetées et 
ossées, *' Sonmissio

jusqu’au 14 février 
dons cachetées et 

endossées, "Soumissions pour la Glace 
i les Edifie** Publics,” pour remplir la 

nt sur les bords du

endossées ‘‘Pou-

poui tes namc*i 
rlactère du gouvernemn 
lasein du Canal Rideeu.

Aussi des soumissions endossées ‘ 
missions pour gl ce, Rideau Hall.” pour 
remplir la glacière de la résidence du Gou
verneur Général k Rideau Hall.

La soumission doit fixer le prix par bloc 
suivantes : 3x1x1 pieds ; 

dre le coût de l’han-

JM AG ASIF;
A la veille des élections, il est 

assez intéressant de connal're le 
nombre des voleurs dans la Puis
sance.

Il y avait en 1882, 227,871 élec
teurs.

Eu 1887, ie nombre est 268,759.
C’est une augmentation de 40,888.

------ DE--------

IMIOIDIEISIPratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre uu petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 

. ,, ... rien de mieux que les “Amers In-
La nouvelle publiée au sujet de digèues," dont un paquet de 26 cts. 

la candidature je M. Duplessis dans (produit un demi gallon d’amers.

9 de dimenaioie 
et e prl> doit compreucre 
garage et du br«m de scie.

La glace sera mesurée avant d'être mise 
dans lâ glacière et paiement sera fait en 
conséquence.

N. B.-La glace doit être prise dans la 
rivifre Ot’awa, en liant des Chaudières.

A BON MARCHE

CHAPEAUX EH FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

Meilleurs avantages à Ottawa
SU, rue Sparks

EDWIN PLANT
Par ordre. Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,A. OOBBIL, 

Secrétaire
* 114 rue RideauSept.' des Travaux Publics, > 

Ottawa, I f*v., 1887. 1 Ottawa, 4 nov. 1885—
'

i

Ottawa, Lundi, la Février 18879e annee No. 4l
»

LE CANADA Première iniertlea, par ngee........ • $••!•
Teas les jeixe........
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“RELIGION ET PATRIE”4M6 Soeldta de mUclW, 
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HULL

de M. Wright 
enant organi- 
listes se pour- 

ne qu’il y a de 
indique déjà 
en faveur de 

11 y aurave 
des p ecteurs 
comité chez 

e, et demain 
Dans ces deux 
leiqn’un pour

é reélu maire 
Notre Dame 

ourant, M. le 
Papineauville 
aber. Toutes 
ii tes paraccla

igiit
:C plaisir que 
s’améliore de 

espère être 
:er à la nomi- 
ardi prochain 
si ter ses amis 
le la semaine.

hurso et Lc- 
comité favo- 

M. Alonzo 
le ce comité 
défaire M. A.

îonseil muni- 
e à >eur der- 
tion approu- 
. Wright en 
ndant de se

. élève du 
n, désire in- 
tluil qu’elle 
9 musique à 
ur informa- 
Iress-r à Ma
nn Brewery, 
2 fôv—lm.

ht dime Ifnll

i
iiiviiie.
.2
rewry
.3
A. Carrière, 

as, rue Phi- 

lantha, rue

t
: Rouleau, 

rue Alb rt.
5

;oin du che- 
ue du Pont.

•«sentant
tille pour la 
liions à lots 
nlle, Lyon, 
rance etc., 
francs par 

•étaire de la
IONS BT DK
le le 4 mai 
elle, 116, à

nt, Madame

:neurs
rean jusqu’à 
1er prochain,
»» cat hetéea, 
i ascription : 

i’Oe Perret,”

“T «t
it

■ Von pourra 
e Jeudi, le 3 
O. Turcotte,
d s Travaux 
a obtenir des

calité
Les see
‘ que les sou- 

strictement" 
primées, et 
es mêmes, 
re acoompa- 
iccepté, égal 
‘tde la ion- 
I Honorable 

Ce cbôqce 
Oilre refuse, 
'fie tioo, ou 
t entrepris: 
i n’est pas

de faire %

^ accepter ni
olseion^.
iOBâlL,
Secrétaire.

i
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